
Sur les pas des Huguenots  
Du 7 au 19 avril 2021 

Un peu d’histoire pour commencer ? 

Autrement dit ; Taquinons Clio, Muse de l'Histoire.  

 

 
En avril 1598, Henri IV, roi de France, proclame l’édit de Nantes. Edit de tolérance, pour 
mettre fin aux guerres de religion, ravageant le pays depuis 1562. Plus particulièrement, 
la 8e guerre commencée en 1585.  Cet édit qui, notamment, accordait des droits 
religieux et civils aux protestants.  
Le 22 octobre 1685, Louis XIV révoque cet édit, le remplaçant par celui de 
Fontainebleau, visant à unifier le Royaume de France, sous sa seule autorité; La 
monarchie absolue. Ce qui se résume par la formule: Une Foi, Une Loi, Un Roi... ou 
l'inverse ! 
Par voie de conséquence, cela mit sur le chemin de l'exil, pas loin de 200.000 
protestants, parmi les 800.000 que compte le royaume. Une communauté de la Drôme 
(26), entassèrent tout ce qu’ils possédaient, sur leurs chars à bœufs, pour émigrer en 
direction de l’Allemagne, pays majoritairement protestant. Pour avoir toujours accès à 
l'eau, ils suivront les cours d'eau.  
Le Rhône jusqu'à Genève, la rive droite du Léman. Longé à contre-courant la Versoix, 
puis à hauteur de La Bâtie, à-mi-chemin entre Jura et lac, jusqu'à la Venoge.  
Montée le long de celle-ci, puis direction nord-est, vers l'Orbe. Puis, la rive gauche du 
lac de Neuchâtel, de Bienne.  
Finalement l'Aar, affluant dans le Rhin, près de Koblenz, en Allemagne. Ce 
cheminement, a un parcours commun, par moments, avec celui de St Jacques-de-
Compostelle, venant d'Allemagne, via Einsiedeln (Schwytz), et la Via Francigena 
(Canterburry, GB-Rome, It). Sur le canton de Genève, deux tronçons ont été 
officiellement inaugurés ; Chancy-Genève (2010) et Genève-Céligny (2014). 
Un thème pour une rando ? Pourquoi pas?  Comme à l'habitude, nous sommes partis, 
sac au dos, du domicile, les Eaux-Vives, 1207 Genève, le 7 avril 2021. 

  1e Etape, Tannay (24 km) 
Parcours commun, au chemin de St Jacques jusqu’à l'entrée de 
Versoix. Delà, suivi le tracé du Chemin des Huguenots (ci-après C-H), 
montant sur le haut de la ville, puis longeant le canal de la Versoix. Il 
la rejoindra à La Bâtie. À hauteur de la route de Marcagnou, part en 
direction de l'observatoire de Sauvergny. 
 
Casse-croûte avec vue sur le lac, à Sous-Genthod, sur un banc de 



pierre, adossé à un mur, clôturant une parcelle de vigne. Le réglage des nouvelles 
godasses est bon, mais pour le nouveau sac, retouche à l’arrivée; Remonter d’un cran 
les bretelles. Au départ, mon sac pèsera 12 kg (normalement 8 kg, gourde pleine) car 
emporté le reste des fruits, pour 3-4 jours. Nous suivons le tracé fléché en jaune, de 
Suisse rando. Vu le 1e écriteau officiel du C-H, à hauteur de Gland. Souper à l’hôtel. Il 
est lieu de préciser, que tout est un peu plus compliqué qu'à l'accoutumée, en raison 
des mesures post Covid-19, toujours en vigueur. 
  

2e étape, Begniens (22km) 
Gelée matinale au départ. Milieu de matinée, ôté 1 couche. Perdu le marquage! 
Descente sur la route suisse. Entrée de Nyon, descente raide à la plage. Pic-nic. Les 

deux dernières descentes, raides, ont mis 
les genoux à rude épreuve, quelques 
grincements. A croire que l'on n'a pas 
encore retrouvé le bon niveau. Après le 
café, à la buvette de la plage, 
remontée. Mon épouse, traîne un peu la 
patte. Aide avec un bâton. Commis à la 
gare. Pause-café. Hésitation ! Continuer 
ou rentrer ! Finalement, opté pour la 
première alternative. 
Au coin de 
la rue, 

l'écriteau jaune annonce, "Begnins 2h20". Marquage pas 
clair, lacunaire. Avec la géolocalisation, option pour un 
chemin plus direct. Arrivé au gîte, douche, puis cuisiné le 
souper. Menu; Cornettes au thon, fruits. Depuis la 
chambre, le jet d’eau en vue ! 
 

3e étape, Lavigny (23 km) 
Départ au soleil, moins froid, parti à 4 couches, passé à 3 en fin de matinée. Pas mal 
perdu de temps, marquage faible à manquant.  A Aubonne, pause-café à l’emporter. 
Complété la "pharmacie"; Dafalgan et Voltarène forte. Repas à l’hôtel, dans la salle 
du restaurant. Exceptionnellement pour les clients! Ils vendent aussi des repas à 
l'emporter, préalablement commandés. 
 

4e étape, Ecublens (17 km) 
Dafalgan et Voltarène efficaces. Le 1e jour où on commence à être à l’aise, les 
réglages sont presque bons. Marquage un peu "zarbi", retrouvé le chemin de la VF, 
parcouru en 2013, pour la descente sur Morges. Commis pour 2 jours, et quitté le 70 à 
St Sulpice. Montée sur Ecublens. Logement en petit appartement au rez, côté cour. 
Popote, re-thon aux cornettes, fruits. 



5e étape, Cuarnens (22km) 
Journée chahutée, départ OK, mais genoux toujours sensibles. 
En remontant, on vire à gauche et rejoint la Venoge. Parcours 
émaillé de nombreux aller-retour, car le marquage n'est pas 
évident, celui des Huguenots, seulement aux grands carrefours. 
Finalement, réussi à arriver, avec les pélerines. Mais peu de 
pluie. Le sac, bien que plus léger, aura été difficile à 
apprivoiser. Une journée sans. Logé chez l'habitant. 

 

6e étape, Croy (16km) 
Il neigeotte pendant le p’tit déj. En sortant, bise "gla-gla". Hors 
du village, parcours en partie sur route. Passage en  forêt, petite 
erreur, retour au point précédent. Pratiquement obligé de 
contrôler avec le GPS à chaque carrefour, car les supports 
d'écriteaux sont multifonctions. Arrêt à Romainmôtier. Visite, 
bancomat. Epicerie à Croy et café à l’emporter, donc repas 
assuré. La logeuse est une descendante des Huguenots, 
membre des Femmes Paysannes Vaudoises.  Popote. Journée 

la plus froide.  
  

7e étape, Mathod (15km) 
Moins froid, retour à Romainmôtier, pour continuer sur le tracé. Marquage toujours un 
peu problématique. En début d’après-midi, quitté le 70 de la VF. Il ne nous reste plus 
que le marquage en jaune,  et le toujours très (trop) discret C-H. Cerise! Au sortir d’un 
bois, un écriteau couché dans un buisson, avec tout plein de ficelles, supposées le 
maintenir debout ! Mais quid de l’orientation ? De plus, impossible de le remettre 
verticalement. Marche revenue presque normale. Logé à l'hôtel, plateau repas servi 
dans la chambre. 
 

8e étape, Onnens (16km) 
Au départ, bise en pleine poire, bien musclée, car le terrain est plat. Chemin mieux 
balisé, contrôles moins fréquents aux carrefours. Peu avant Yverdon, belle grimpette. 
Au sommet, panorama sur le lac de Neuchâtel. Descente tout en douceur ! Café à la 
Mig, puis, pic-nic dans la fin de la Grande Cariçaie ouest, rive gauche. Le chemin suivra 
la rive, plus ou moins près du lac. Pause-café à la buvette d’un camping.  Acheté de 
quoi se faire un souper froid, au "Volg" d’Onnens. Mis à part un peu de fatigue au 
genou droit à l’arrivée, impec. 
 

9e étape Areuse (16km) 
Bise au rendez-vous, aussi froide que la veille. Retour sur nos pas, jusqu’au chemin 
longeant le lac. Vu 2 chevreuils dans le sous-bois. Pic-nic de luxe, sur table-banc au 
bord du lac, déventée. Petite plage et soleil pâlot. Plus avant, montée dans le 
vignoble, sortis 2x du tracé, car il fait des créneaux entre les parcelles de vigne. Après 



une énième montée dans les vignes, finalement opté pour la ligne droite, longeant la 
route du haut, jusqu’à Bevaix. Commis à la COOP. Mis à part l’autoroute ou la 
cantonale, le dernier bout, un gymkhana jusqu’à Areuse, pour la dernière heure de 
marche. Logé en petit appartement. Souper au resto. 
 

10e étape Thielle Wavre (20km) 
Re-bise au RDV, plus fraîche et musclée qu'hier. Nous rejoignons 
le chemin longeant l’Areuse, rive gauche, jusqu’à   son 
embouchure. Puis, repris le sentier des rives. Pic-nic à 
Neuchâtel, au bord du lac, sur un muret déventé. Virage à 
l’ouest, pour prendre le sentier longeant le canal de la Thielle, 
rive gauche, jusqu’à hauteur de l’hôtel, un peu à l’écart. Plus 
d’animation, piétons et vélos. 
 

11e étape Bienne (21km) 

Bise faiblissante, moins froid. Itinéraire simple, suivre le canal de la Thielle, puis la rive du 
lac jusqu’à l’entrée de Bienne. Comme c'est samedi, bien peuplé, sur les chemins et 
places de pic-nic. Logé à l'hôtel. Allé commander, puis chercher le repas, au fast-food 
du coin. 
 

12e étape Granges (17km) 
A la sortie de l’hôtel, pris la 1e à droite, puis suivi l’Aar, rive gauche. 
Après le pic-nic, au bord d’un étang, traversé l’Aar au 1e pont, et 
trouvé un ambulant faisant du café. Les castors sont gourmands 
des troncs de saules, bois tendre ! Retraversé en aval sur un pont, 
couvert d'un toit en bois. A hauteur de Granges, montée en ligne 
droite, jusqu’à l’hôtel, soit environ 3 km. 

 
 

13e étape Soleure (13km) 
Descente en dessous de la gare, puis emprunté le chemin 
longeant la voie ferrée. Plus avant, descente en direction de 
l'Aar et suivi sa rive gauche. Arrêt à Altreu, pour admirer la 
colonie de cigognes blanches. Depuis un essai de Max 
Bloesch, en 1948, sur chaque toit de maison, il y a, au 
minimum un nid. Les arbres alentours sont aussi garnis de nids. 
Actuellement, 350 couples recensés. Poursuivi le 
cheminement longeant l'Aar, jusqu'à hauteur de la gare. Et 
la rejoindre, en ligne presque droite. Achat de pic-nic et 
cassé la croûte dans le train. Ne restait plus que Cornavin les 
Eaux-Vives (~2km) pour se dégourdir les jambes. 
 
Au passage, selfie devant le jet d'eau pour boucler ces 228 km. 



 

 
 
 
 

Nous n'aurons ni croisé, dépassé ou été dépassés par quiconque. Une petite quinzaine 
"taiseuse", comme on dit au Québec! 
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